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élevé de sa sanctification car l ’E sprit 
la fait vivre de la vie du  Fils, dans une 
am oureuse soum ission à la volonté du 
Père. Ainsi, on com prend la nécessité 
de la m ort à soi-même et à tou t ce qui 
est de ce monde. En effet, l’E sprit 
Saint la dépouille peu à peu de tou t 
ce qui est naturel - défauts, passions 
désordonnées, recherche des commo-
dités et des frivolités de la terre  - éclai-
ran t surnaturellem ent son intelligence 
et fortifiant sa volonté par le moyen des 
vertus théologales de foi, d ’espérance 
et de charité et lui donnant une synto-
nisation spéciale ä ses inspirations 
divines p ar ses dons spécifiques qui 
constituent le dernier perfectionne-
m ent de la docilité à son céleste souffle 
sanctificateur.
Dès lors l’âme ne fait que suivre le 
m ouvem ent que l’Esprit-Saint lui com-
munique. C’est avec une profonde

paix et suavité, dans un abandon filial 
e t  confiant, qu ’elle accepte les souf-
frances, le renoncem ent et la m ortifica-
tion, e t q u ’elle s’adonne à l’oraison et 
à l’union p ra tique à Dieu. Tout est 
am our dans une âme qui est ainsi fi-
dèle et docile à l’E sprit d ’Amour.
« 0  que nous sommes heureux, lorsque 
nous sommes sous la puissance du 
divin Esprit, sous l ’influence com plète 
de l’E sp rit d ’am our de Jésus! Tout 
devient am our en nous; toutes nos 
actions, m êm es les ¡mouvements les 
plus légers de no tre  âme et, à plus forte 
raison, ses m ouvem ents et ses actions 
intim es, tou t est am our: am our pour 
no tre Dieu, devant qui nous sommes 
sans œ sse  prosternés et anéantis; 
am our pour les hom m es, sans aigreur, 
sans jugem ent envers qui que ce soit ».

P. Firm ino Cardoso, 
Carcavelos

LE C EN TEN A IRE 

CE L ’A R C U IC O N FR ER IE DU S A IN T -E S P R IT

A la Pentecôte, l’Archiconfrérie du 
Saint-Esprit sera centenaire. C’est en  
effet à la Pentecôte 1867 que fu t recon-
nue officiellement et approuvée par Mgr 
Darboy, archevêque de Paris, TAssöcia- 
tion en l’honneur du Saint- E sprit.
A l’origine de cette association nous 
trouvons une hum ble femme, Mlle 
Em m a Boulangey qui, sa m ission ac-
complie, devait quelques semaines plus 
tard , le 28 novem bre 1867, s’éteindre à 
Rennes, sa ville natale. Elle était âgée 
seulem ent de Í3 ans. Après un essai 
de vie religieuse au noviciat des Au-
gustines H ospitalières de Rennes, elle 
était venue à Paris, avec le désir de se

dévouer à l ’Oeuvre -apostolique, dont 
le cen tre se trouvait alors au 28 de la 
rue des Postes (la rue Lhomond actu-
elle) dans une dépendance de la Mai-
son-Mère. C’est là qu ’elle eu t l’occasion 
de connaître le R.P. Frédéric Le Va- 
vasseur, qui l’aida d-e ses conseils.

Un long m ém oire daté de Pâques 
1867 et rédigé à Chevilly p a r les Pères 
Riehl et François-Xavier Liberm ann, ce 
dernier neveu du Vénérable, ainsi que 
le brouillon d ’une requête destinée à 
Mgr Darboy, m ontre l ’in térê t que por-
ta it la Congrégation au p ro je t de Mlle 
Boulangey. Après avoir tra ité  briève-
m ent de l ’utilité des Confréries et des
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avantages de leur m ultiplicité, le mé-
m oire m ontre les raisons qui rendent 
particulièrem ent opportun  l’établisse-
m ent d ’une Confrérie dédiée au  St- 
E sprit, dont le b u t est de m aintenir 
e t parfaire  l ’un ité  d*3 l ’Eglise, étendre 
ses frontières ju sq u ’aux extrém ités du 
monde, et rendre les âmes fidèles de 
plus en plus ferventes.

Pour des raisons d ’opportunité, il 
fu t conseillé à Em m a Boulangey d-e 
p résen ter elle-même sa requête à l’ar-
chevêché p ar l ’in term édiaire de M. La- 
garde, Vicaire Général e t Archidiacre 
de Sainte-Géneviève. Mgr Darboy fit 
bon accueil à cette requête e t nom m a 
M. Lagarde supérieur de la nouvelle 
association. M. l ’Abbé Ansault,^ aum ô-
n ier du Collège Ste-Barbe, fu t chargé 
de présider les réunions qui, à p a rtir  
de la Pentecôte 1867, se tenaient cha-
que prem ier lundi du mois dans la 
chapelle de l’Abbaye-au-Bois, 14, rue 
de Sèvres.

In terrom pues pendant la guerre de 
1870, en raison des troubles de la Com-
m une, ces réunions rep riren t en 1872, 
m ais cette fois dans l ’église Sainte-Gé-
neviève (le Panthéon actuel) sous la 
direction de M. Bonnefoy, « doyen » 
de Sainte-Géneviève. C’est là que, p ar 
décret de la Sacrée Congrégation des 
Rites, en date du 7 décem bre 1884, l’as-
sociation fu t élevée p a r Léon XIII au 
rang d’Archiconfrérie. Quelques mois 
plus tard , le Panthéon é ta it à nou-
veau désaffecté et M. Bonnefoy dut 
recourir à la chapelle de l’Adoration 
R éparatrice, rue d ’Ulm, pour y conti-
nuer les réunions m ensuelles de l’es- 
sociation. Cette chapelle devint ainsi le 
siège provisoire de l ’Archiconfrérie.

A la m ort de M. Bonnefoy, l’année 
suivante, le centre de l ’oeuvre fu t tran -
sféré p ar le Cardinal G uibert à la cha-
pelle de no tre Maison-Mère et le Su-
périeur Général en devint l*e D irecteur 
Général. Depuis lors, l ’association s’est 
étendue au m onde entier, e t elle com-
pte actuellem ent des m illiers de mem-
bres qui tous se proposent de déve-
lopper en eux et au tour d ’eux la dévo-
tion au  « Divin Méconnu ».

Elle a donné naissance à d ’autres 
associations de piété, qui toutes ten-
dent à honorer plus particulièrem ent 
le Saint-Esprit. M*entionnons: les Obla- 
tes du Saint-Esprit, qui au  nom bre de 
plus de 200 s’engagent à m ener une vie 
intensém ent chrétienne dans le monde, 
l’In stitu t séculier encore en  form ation 
des Servantes du Saint-Esprit e t des 
Servantes du Säint-Esprit et de Jé-
sus-Prêtre et, pour les messieurs, le 
m ouvem ent « Pentecôte Perpétuelle », 
dont les m em bres aspirent à faire de 
chacune de leurs journées un  jou r de 
Pentecôte.

Elle invite ceux de ses m em bres 
laïcs qui le peuvent à se grouper, com-
m e au Congo-Brazzaville, dans les mou-
vem ents d’apostolat que sont les Fra- |
ternités du Saint-Esprit, dont les mem- !
bres, fidèles à l ’appel du Concile, se 
m etten t à la disposition de l'au torité 
ecclésiastique poijir toutes les tâches 
apostoliques, qu ’on voudra ' bien leur 
confier, su rtou t pour « annoncer l’E-
vangile et com m uniquer la doctrine 
chrétienne » à leur entourage, en se 
faisant catéchistes bénévoles.

Alexis Riaud,
Paris.
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